
Population du Gers
Une croissance concentrée
aux portes de Toulouse
Dopée par l’arrivée de nouveaux habitants, la population
du Gers augmente pour la première fois depuis un siècle.
Grâce à la proximité de l’agglomération toulousaine,
l’extrémité est du département est la zone la plus
dynamique. Mais la croissance démographique irrigue
de plus en plus de territoires, en dehors de quelques
communes, comme sa préfecture, Auch, dont l’aire
urbaine gagne néanmoins des habitants. S’il perd ses
jeunes de 18 à 24 ans, le département attire
les jeunes ménages actifs et les couples avec enfants.
Le Gers reste un département âgé, dont la structure est
peu modifiée par l’apport migratoire.
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Au 1er janvier 2006, le département
du Gers compte 181 000 habi-

tants. Entre 1999 et 2006, le Gers a
gagné 1 300 habitants par an, alors
qu’il en perdait 200 par an dans les
années 90. Malgré ce retournement
de tendance, son rythme de crois-
sance démographique (0,7 % par an)
reste inférieur à celui de la moyenne
régionale (1,2 % par an), qui est l’une
des plus fortes du pays.

Une croissance due
uniquement aux nouveaux
arrivants
Le retournement démographique ob-
servé ces dernières années s’ex-
plique exclusivement par le redres-
sement du solde migratoire. De 1999
à 2006, l’excédent des arrivées sur
les départs génère une augmenta-
tion de population de 1 % par an,
comparable à la moyenne régionale

(1,1 %).Cette contribution forte de l’ap-
port migratoire à la croissance est ré-
cente : elle ne dépassait pas 0,3 %
par an dans les années 80 et 90.

L’attractivité du département permet
ainsi de compenser le fort déséquilibre
entre les naissances et les décès. En
2007, le Gers compte 2 000 décès pour
1 700 naissances. La structure vieillis-
sante de la population gersoise en-
gendre un déficit naturel entre 1999
et 2006, tout comme entre 1990 et
1999. Dans plus de 60 % des com-
munes gersoises, le solde naturel
est ainsi négatif.

Un dynamisme porté par la
proximité de Toulouse

Le sud-est du département se déve-
loppe très rapidement depuis 1999.
Avec une croissance supérieure à
2 % par an, les communes de Pujau-

dran, L’Isle-Jourdain, Ségoufielle,
Cologne, Samatan et Lombez sont
en plein essor. Leur proximité avec
l’ouest de l’agglomération toulou-
saine, riche en emplois dans l’aéro-
nautique notamment, y favorise de
puissants flux migratoires.

Ce dynamisme démographique se
propage au sud du département
(cantons de Lombez, Saramon,
Masseube), au nord-est (cantons de
Saint-Clar, Mauvezin) et à l’intérieur
jusqu’à Auch (cantons de Gimont,
Jegun). La diffusion de cet apport mi-
gratoire, encore timide la décennie
précédente, s’accélère. La popula-
tion de nombreuses communes ru-
rales entre Auch et Toulouse a aug-
menté depuis 1999, alors qu’elle sta-
gnait auparavant.

Seule la population de L’Isle-Jourdain
croît régulièrement depuis la fin des
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années 60, avec une accélération sur
la dernière décennie.Ses 6 500 habi-
tants recensés en 2006 lui permettent
de détrôner Fleurance et d’arriver
juste derrière Condom, seconde ville
du Gers.

Dans un département au solde natu-
rel traditionnellement négatif, les
communes où le nombre de décès
est compensé par le nombre de nais-
sances se situent majoritairement
dans l’aire urbaine d’Auch ou à proxi-
mité de celle de Toulouse.

Bien que plus éloigné de la métro-
pole régionale, l‘ouest du Gers, terri-

toire rural caractérisé par l’implantation
régulière de petites villes, bénéficie
d’un nouvel essor. Malgré leur encla-
vement, la population de la plupart
de ces bourgs augmente nettement
alors qu’elle stagnait ou diminuait
auparavant. Ainsi, Nogaro, Cazaubon,
Masseube, Gondrin, ou Marciac se
développent à nouveau : il s’agit bien
là d’une rupture, après le lent dépeu-
plement datant de la fin des années
60. Ce regain est lié exclusivement à
l’apport migratoire. Pour certains
bourgs, la proximité des aires ur-
baines de Tarbes, Pau et Mont-de-
Marsan peut expliquer ce renou-
veau.

Mais ce dynamisme n’est pas homo-
gène. Les populations de Lectoure,
Plaisance, Condom, Miélan, Fleurance
ou Vic-Fezensac diminuent toujours.
La baisse s’est même accentuée
pour Lectoure et Miélan.

Auch continue de perdre
des habitants

Avec une baisse de population de
0,2 % par an depuis 1999, la préfec-
ture du Gers est en retrait par rapport
au reste du département et à la plu-
part des villes-centres du Sud-Ouest.
Cette baisse s’explique par un
double déficit, naturel et migratoire,
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même si ce dernier s’estompe : il
passe de - 0,6 % par an dans les an-
nées 90 à - 0,1 % depuis 1999.

Parallèlement, la population de son
aire urbaine augmente avec le déve-
lopement des communes périurbai-
nes (+ 1,3 % par an entre 1999 et
2006, contre + 0,8 % la décennie pré-
cédente) : nombre de jeunes ménages
actifs, souhaitant disposer d’une plus
grande surface habitable, quittent le
centre-ville pour les communes péri-
phériques. La croissance des com-
munes voisines compense largement
les pertes de la ville-centre : depuis
1999, Auch perd 52 habitants par an,
quand les communes périurbaines
en gagnent 183. Certaines d’entre

elles, particulièrement dynamiques,
affichent des taux de croissance
supérieurs à 2 %, comme Le Brouilh-
Monbert, Lasseube-Propre, Lahitte,
Sainte-Christie ou Labéjan.

Arrivée de jeunes ménages
actifs

Entre 2001 et 2006, 20 600 personnes
âgées d’au moins 5 ans sont arri-
vées dans le Gers en provenance
d’autres départements, et 15 400 per-
sonnes l’ont quitté. Grâce à cet excé-
dent des arrivées sur les départs, le
département gagne chaque année
62 habitants supplémentaires pour
10 000 résidants : c’est le taux de mi-
gration net.

Le Gers est, toutes proportions gar-
dées, très attractif pour les 25-39 ans
et les couples avec enfants : le taux
de migration net s’élève respective-
ment à 174 et 119 habitants de plus
pour 10 000 résidants, pour chacune
de ces deux catégories. Le dépar-
tement attire aussi de nombreux ac-
tifs : il est même dans le peloton de
tête dans la région pour ce qui
concerne les cadres (+ 175 pour
10 000 résidants) et les professions
intermédiaires (+ 140).

Mais le Gers est l’un des départe-
ments français qui perd le plus ses
jeunes en fin de scolarité : pour un
jeune entre 18 et 24 ans qui arrive,
deux s’en vont. Rejoignant les gran-
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L e Gers se repeuple pour la première fois depuis
plus d’un siècle

Le redressement de la population
gersoise depuis 1999 constitue une
rupture par rapport aux évolutions
passées. Cette croissance récente
est d’autant plus remarquable qu’elle
contraste avec la tendance au
dépeuplement que connaît historique-
ment le département. En effet, après
un fort dépeuplement au début du
XXe siècle, la baisse de la population
gersoise se poursuit de façon plus
légère mais régulière des années 20
à la fin des années 60. Dans les
années 70 et 80, la population se
stabilise avec la formation d’une
couronne périurbaine autour d’Auch
et aux premiers effets bénéfiques du dynamisme toulousain. Mais dans les années 90, Auch perd plus de 1 200 ha-
bitants et cette perte n’est compensée que partiellement par la croissance des communes proches. Le reste du
département continue alors de se dépeupler lentement, à l’exception de la partie est.



des villes pour leurs études ou leur
travail, les jeunes sont traditionnelle-
ment très mobiles. Ce phénomène,
constaté dans tous les départe-
ments dépourvus de ville universi-
taire, est particulièrement marqué
dans le Gers, qui perd chaque année
379 habitants de 18 à 24 ans pour
10 000 jeunes résidants.

Peu de retraités arrivent, contraire-
ment au département voisin des
Landes. Ce phénomène, général à
Midi-Pyrénées, est aussi davantage
marqué dans le Gers.

Mais l’impact de ces mouvements
migratoires sur les caractéristiques

démographiques et sociales de la
population est limité, sauf pour les
18-24 ans : leur part en pourcen-
tage dans la population est infé-
rieure de 1,5 point à ce qu’elle serait
en l’absence de migrations.

Un des départements les
plus âgés de la région

Avec un âge moyen de 44,7 ans en
2006, le Gers est l’un des départe-
ments les plus âgés de Midi-Pyrénées.
Il y a proportionnellement beaucoup
plus de seniors dans le Gers qu’en
Midi-Pyrénées :24 % ont plus de 65 ans,
contre 19 % en moyenne dans la ré-
gion. Parmi les seniors, la part des plus

de 80 ans progresse de 1,6 point en
7 ans, tandis que celle des 60-79 ans
régresse de 1,1 point. Aux âges inter-
médiaires également, le département
abrite proportionnellement moins de
personnes âgées de 25 à 39 ans en
2006 et davantage de personnes
âgées de 40 à 64 ans.

Les retraités gersois représentent
35 % de la population de 15 ans ou
plus en 2006, soit 4 points de plus
qu’en 1999.La part de population ac-
tive, comme la répartition des diffé-
rentes catégories socioprofession-
nelles, sont proches de celles des
autres départements de la région,
excepté la Haute-Garonne. Les
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D épartement peu peuplé à dominante rurale
Le Gers fait partie des départements français les moins peuplés. Seule une dizaine de départements ont une
population inférieure. Sa densité de population de 29 hab/km2 est bien inférieure à la moyenne de France
métropolitaine de 113 hab/km2 ou même à celle de la région de 61 hab/km2.
Cette densité n’a pas varié depuis 1962 et est comparable à celle de départements situés dans des zones
montagneuses comme le Cantal, l’Ariège ou l’Aveyron. La faible densité de population est donc un phénomène ancien
et qui perdure. Quelques communes sont même devenues très peu densément peuplées (avec moins de 10 habitants
au km2), principalement dans les cantons de Montesquiou, Vic-Fezensac et Aignan.
L’espace rural est largement prédominant dans le département : 78 % de la population y vit, contre 32 % en
Midi-Pyrénées et 22 % en province. Le Gers est, avec la Lozère et la Creuse, l'un des trois départements de France
dont la part de la population rurale est la plus importante.

D éfinitions
Solde migratoire apparent
L’analyse de l’évolution de la population d’un territoire repose sur l’égalité suivante :
Variation totale de la population = solde naturel (naissances - décès) + solde migratoire (arrivées - départs)
Le solde migratoire est ainsi estimé par différence entre la variation totale de la population et le solde naturel. Il est
affecté des imprécisions sur la variation totale de population, tenant aux défauts de comparabilité entre deux
recensements (évolutions de concepts de population et qualité inégale). Afin de garder à l’esprit la marge d’incertitude
qui s’y rattache, il est qualifié de solde migratoire « apparent ».
Migrations résidentielles
Les migrations résidentielles sont les changements de lieu de résidence. Elles sont étudiées à partir d’une question
figurant dans le bulletin individuel du recensement et portant sur la commune de résidence cinq ans plus tôt. Par
exemple, pour l’enquête de recensement de 2009, la question était : « Où habitiez-vous le 1er janvier 2004 ? ». Les
statistiques sur les migrants ne concernent que les personnes âgées de plus de 5 ans.
Taux de migration net
Il rapporte le nombre annuel net de migrants (entrants - sortants) à la population moyenne de la zone. Seules les
migrations sur le territoire français (Dom compris) sont prises en compte.
Espaces urbains et espaces ruraux
Ils sont définis sur la base du recensement de 1999, qui décline le territoire en deux grandes catégories :
- l’espace urbain, composé des pôles urbains (villes-centres et banlieues) et du périurbain,
- l’espace rural, qui comprend de petites unités urbaines et des communes rurales.
Un pôle urbain est une unité urbaine (agglomération) offrant au moins 5 000 emplois. Le périurbain est composé des
communes sous l’influence d’un pôle urbain du point de vue des déplacements domicile-travail.



actifs, avec ou sans emploi, repré-
sentent ainsi 52 % de la population
de 15 ans ou plus. Et si les ex-
ploitants agricoles demeurent plus
nombreux dans le Gers que dans
l’ensemble de la région (10 % contre
4 %), leur part s’est très fortement
réduite depuis 1999 (- 3 points), au
profit de celle des cadres, professions
intellectuelles supérieures et profes-
sions intermédiaires (+ 4,6 points).

Les structures familiales évoluent
sous le double effet du vieillissement
de la population et du comportement
des couples (unions plus tardives,
séparations plus fréquentes…). Ainsi,
les couples avec enfants sont relati-
vement moins nombreux en 2006
qu’en 1999, même si leur part dimi-
nue un peu moins fortement que
dans les autres départements de la
région. Inversement, la part des cou-
ples sans enfant (31 %) progresse
un peu plus que dans le reste de la
région (+ 2,3 points en 7 ans dans le
Gers).
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P our aller plus loin
Les directions régionales de l’Insee disposent d’outils leur permettant, en
partenariat avec des acteurs publics locaux, de mesurer et d’analyser les
migrations résidentielles entre différents territoires : communautés de
communes, pays, parcs naturels, territoires de projet… Ces outils pourront
être utilisés pour connaître l’intensité et les directions des flux de migrants,
ainsi que pour déterminer leur profil sociodémographique.

P our en savoir plus
- « Migrations résidentielles : Midi-Pyrénées attire d’abord les jeunes »,
6 Pages n° 119, juillet 2009.
- « Toulouse, moteur de la forte poussée démographique en Midi-Pyrénées »,
6 Pages n° 116, janvier 2009.
Retrouvez tous les résultats du recensement de 2006, à partir de la
commune, sur insee.fr :
- téléchargez gratuitement les chiffres clés, tableaux détaillés et bases de données,
- consultez les représentations cartographiques issues de ce recensement.




